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roi de France, qu'on feignit die solliciter en
faveur du nouveau r6clpendiaîre.

La farce fut si bien jouée, que l'abbé,
tout 41ier des honneurs qu'on lui conférait
se soumit à toutes les épreuves et au cé-
rémontal burlesque qu'on lui fit subir.

Ce fut une réception du ýplus Ïhaut comi-
que, probaint Inspirée par le *'Bouir-
geois gentilhomme", élevé à la dignité de
Mamnamoucbi. Toute la ville de Caen lut
témoin de eE'tte imystiflication, qui dura
plusieurs Jours. Certaines des notabilités
et des rnsglst'ats ~Méme y prirent une part
active, de sorte que la plaisanýterie fut
comlIète.

On assure que deux ans après le pauvre
abb-6 de '8t-NMartin n"êtal't -pas encore re-
venu de son erreur, et qu'il se croyait tou-
Jours 'premnier médecin du roi de Siam, et
mandarin do 'Première classe.

On eut toute-s les >peines du monde à le
désabuser.

L'abbé de St-Martin ne fut. d'ailleurs,
pas le seul à etre ainsi déçu, par une am-
ba-ssade exotique, et l'On se souvient ýque
Lo>Uis XIV lut-même avait également été

mystifié en recevant d'apocryphes emba
ss.deu rs orientaux.

Les anciennes tr -adl'tioens tendient à di
iparaltre de 'plus en plus tous lesï jours, 1
les plaisanteries que la franche galté d
b~on vieux temps 'p)ermettaiit, bien qu'ellî
f ussen.t parfois d'un goft douteux, seraiei
difficilement tolérées auJourd'hui.

Disons, cependant, qu'elles sont très
honneur encore en Angleterre.

,C'est ainsi qu'il nous faut citer 'ce «"pol
son d'avril" qu'un jou-rnal d'outre-.manc]
fit ayaler à ses lecteurs, Il y a quelqu
années.

La feuille en question annonça très gr
vement dans ses colonnes, à la date È
31 mars que, le lendemain, une gran<
exhibition d'ânes devait avoir lieu dai
l'Agrlcutural Hall, situé dans un des fa2
bourgs de la ville.

Une foule de badauds, attirée par ýce
attraction, se rendit au lieu dit, où n'exi
tait a-ucune exYposition de ce genre.

Ils comprirent alors que le Journal 1,
avait mystitiés, et que les 'véritables ân,
de l'Agrirultuirai Hall n'étalent autr,
Qu'eux-mêmes:

Douceur, douceur mystique! Ô la duopceur qui pleut!
Est-,ce que dans nois coeurs est tamlbé le ciel bleu?
Tout le ciel, ce diman,2he, à la msede Pàques,
Dispersant le 'brouilltard des tristesses opaques;
Plelns d'archanges, 'porteurs triomphaux d'encensoirs
Porteurs d'urnes de paix, porteurs d'urnes d'eispoiýrs?
Aux sons, du -récitai de OêviIle la sinte,
Que l'orgue répercute en la 'pieuse enceinte,
Serait-ce qu'un nouvel Eden s'opère en nous,
Pendant que le Sanctus nous prosterne à genoux.
E~t pendant que nos yeux, sous les lueurs rosées,
Deviennent des miroIrs d'bacs séraphisées.
Sous le matin joyeux, parmi les vitraux peints
Dont la gloire si'aillée au nimbe d'or des saints?
Douceur d'où naous viens-tu, religieux mystère,
Extase qui nous fais étrangers à la terre?
O'foi! N'est-oce pas l'hieure adorable où le Christ
Etan~t reesuscité, selon qu'il est écrit,
Ressuscite pour Luit nos ÈLmes amorties
Sous les petits soleils des pascales Hosties?
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